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7 À POITIERS



Mauvaise surprise pour 
un peu plus de 150 
communes de la Vienne, 
qui voient baisser les 
dotations que leur verse 
l’Etat. Déjà contraints 
de se serrer la ceinture 
sous le précédent 
quinquennat, les maires 
concernés s’étranglent 
de colère.

Pour 155 des 274 maires 
de la Vienne, c’est la 
douche froide. Le 11 

avril, ils ont que la Dotation 
globale de fonctionnement 
(DGF) versée chaque année par 
l’Etat serait revue à la baisse. 
« Un coup de poignard » pour 
Jean-Claude Boutet, maire de 
Saint-Georges-lès-Baillargeaux. 
Sa commune est parmi les plus 
impactées du département : elle 
perd 218 484€, soit un quart 
de la dotation. Même histoire 
à Bonnes, qui se voit retirer  
117 005€. Alors qu’ils avaient 
déjà voté le budget, les élus 

sont aujourd’hui dans l’obliga-
tion de revoir leurs projets. « La 
commune n’est pas endettée 
grâce à une gestion de rigueur, 
ces dernières années. Mais au-
jourd’hui, on ne sait plus quoi 
faire ! », fulmine Jean-Claude 
Boutet, qui avait programmé 
d’importants travaux de voirie.

« JE N’AI JAMAIS CONNU 
UN TEL SCANDALE »
La situation est d’autant plus 
mal vécue que le Président de 
République a assuré à plusieurs 
reprises que les dotations 
aux communes rurales en  
2018  « ne baisseraient pas d’un 
centime ». Certes, l’enveloppe 
globale, au niveau national, est 
restée stable, mais la répartition 
au cas par cas présente des 
écarts « monstrueux ». L’aug-
mentation de la DGF de Poitiers, 
d’un peu plus d’un million d’eu-
ros (+ 4,35%), passe mal auprès 
de plusieurs élus. « Elle est 
inacceptable car injustifiable », 
a réagi Yves Bouloux, sénateur 
LR de la Vienne.
Comment en est-on arrivé à 

de telles disparités sur le  
territoire ? « C’est une consé-
quence de la recomposition de 
la carte intercommunale, qui 
a entraîné des changements, 
à la hausse ou à la baisse, de 
la valeur du potentiel financier 
des communes en 2018 », 
explique Philippe Laurent, se-
crétaire général de l’Association 
des maires de France. Les fortes 
baisses de la DGF toucheraient 
ainsi les communes moyennes 
ayant vu leur « potentiel » aug-
menter. « Comme nous sommes 
entrés dans Grand Poitiers, nous 
sommes désormais catalogués 
comme une ville riche… », 
déplore Serge Cousin, premier 
adjoint au maire de Bonnes.
Le désarroi est profond parmi 
les maires concernés par cette 
baisse. Et la confiance envers 
l’Etat plus que jamais entamée, 
après un précédent quinquen-
nat au régime sec. « Je me 
demande si l’on ne doit pas 
remettre les clés de la mairie à 
la préfète, souffle Jean-Claude 
Boutet. Je suis élu depuis 1977, 
maire depuis 1989 et je n’ai 

jamais connu un tel scandale. » 
Pour Yves Bouloux, c’est même 
« un jeu de massacre territorial 
».
A ce jour, aucun dispositif n’est 
prévu pour atténuer ces effets. 
Fusionner des communes ? Peu 
de maires l’envisageraient.  
« Pour que la fusion fonc-
tionne, il faut qu’elle soit de 
gré », indique Alain Pichon, 
nouveau président de l’as-
sociation des maires de la 
Vienne. Certains élus ont déjà 
fait savoir qu’ils souhaitaient 
négocier avec la préfecture et, 
surtout, avec Grand Poitiers.  
« Il va falloir qu’une vraie soli-
darité se mette en place, espère 
Jean-Claude Boutet. Il ne peut 
pas y avoir un tel déséquilibre 
entre les communes. » Si elle 
n’a aucun pouvoir direct sur la 
répartition de ces dotations, la 
communauté urbaine réfléchi-
rait à adopter des mesures dans 
le cadre de ses compétences. 
Des rencontres avec les maires 
concernés vont avoir lieu cette 
semaine et devraient ainsi per-
mettre de trouver des solutions.

Vaine promesse
Envolée la belle promesse ! 
Alors qu’il avait juré, craché, 
que les crédits de l’Etat 
aux communes rurales ne 
baisseraient pas d’un centime 
cette année, le Président 
Macron aurait-il failli à sa 
parole ? C’est clairement 
l’avis de plusieurs élus de la 
Vienne, vent debout depuis 
la publication des chiffres 
consolidés de l’Association 
des maires de France. 
Chiffres qui révèlent de 
sérieux écarts de traitement 
entre les collectivités. Rien 
que dans le département, 
155 communes se voient 
amputer d’une partie de 
leur dotation globale de 
fonctionnement. Jusqu’à 25% 
pour les grandes perdantes 
de ce nouvel arbitrage 
budgétaire gouvernemental.
Inévitablement, ce coup 
de rabot surprise provoque 
incompréhension, colère et 
inquiétudes dans les rangs de 
collectivités déjà exsangues 
après avoir dû se serrer la 
ceinture sous le quinquennat 
Hollande. « Douche froide », 
« Coup de massue », « Jeu 
de massacre »… Le sénateur 
Yves Bouloux (LR) a allumé 
la mèche, talonné par une 
cohorte de maires ruraux 
à cran. Tous appellent le 
gouvernement à la raison et 
l’invitent à revoir sa copie. Les 
plus remontés se disent prêts 
à jeter leur écharpe tricolore 
aux orties. Une levée de 
boucliers - une de plus - dont 
l’exécutif se serait sans doute 
bien passé.

Laurent Brunet
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des maires en colère
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155 des 274 communes de la Vienne 
vont voir leurs dotations baisser.

L’INFO DE LA SEMAINE
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L’AFFAIRE EN 2 MOTS

L’entreprise
Le Café des sports se situe 
dans le bourg de Saint-Ge-
nest-d’Ambière, tout près de 
la mairie, entre une bouche-
rie, une boulangerie et un 
restaurant de bonne réputa-
tion. Le fonds de commerce 
comprend tout le mobilier 
du bar et de l’épicerie, dont 
deux chambres froides, un 
congélateur et deux armoires 
positives. Des travaux de 
rénovation et d’isolation ont 
été effectués en 2008. Une 
cuisine permet d’envisager 
une restauration rapide, qui 
n’existe pas pour l’instant.

Point multiservices
Plus qu’un bar-épicerie, le 
Café des sports propose de 
nombreux services : tabac, 
presse, jeux de grattage, gaz, 
timbres fiscaux, compte Nic-
kel, point Internet, photoco-
pies, recharge de cartouches 
d’encre et de téléphone. Il 
sert aussi de dépôt de pain 
quand la boulangerie est 
fermée.

Chiffre d’affaires
Autour de 100 000€ chaque 
année. Aucun salarié.

Prix de vente
Le fonds de commerce est 
mis en vente à 50 000€. Le 
loyer des locaux s’élève à 
433€ par mois, charges com-
prises (dont chauffage). 

Contact
Corinne Zimmer, 2, Grand-Rue, 
à Saint-Genest-d’Ambière. 
05 49 90 55 20, cafe-
dessportsstgenest@orange.fr

Jusqu’en juin prochain, 
la rédaction met en 
lumière des artisans 
et commerçants qui 
cherchent à céder leur 
entreprise, pour laquelle 
ils ont souvent tout 
donné. Rencontre avec 
Corinne Zimmer qui tient 
le Café des sports de 
Saint-Genest-d’Ambière, 
une commune rurale de 
1 200 habitants dans le 
Nord-Vienne.

Le rire de Corinne Zimmer 
ne résonnera bientôt plus 
dans le bourg de Saint-Ge-

nest-d’Ambière. Du moins si 
cette dynamique quinqua mène 
son projet à terme. La gérante 
du Café des Sports se sent bien 
dans cette commune rurale du 
Nord-Vienne. Ce n’est pas le 
problème. Mais au bout de dix 
ans, elle veut faire autre chose. 
« Je pense qu’il faut exercer plu-

sieurs métiers dans une carrière. 
Il me reste onze ans à bosser, 
j’ai envie de retourner chez 
un patron. » Elle pense depuis 
longtemps à céder son fonds de 
commerce. Le départ à la retraite 
de son mari précipite les événe-
ments. « Je n’ai pas d’échéance, 
je ne partirai pas tant qu’il n’y 
aura pas de repreneur, mais 
l’idée est là. »
Terminés les contraintes et le 
stress. Corinne Zimmer admet 
que tenir ce genre de commerce 
implique de « mettre sa vie 
entre parenthèses ». Elle ouvre 
les dimanches et jours fériés, 
souvent le soir aussi. Le chiffre 
d’affaires permettrait d’embau-
cher un employé. Elle a préféré 
rester toute seule. Le métier 
n’est pas facile, mais à l’heure du 
bilan, aucun regret n’affleure : 
« Au café, j’apprends tous les 
jours des clients. J’ai de vraies 
relations d’amitié avec certains. 
Et puis, j’ai une liberté d’action 
formidable pour développer 
mon activité. » C’est d’ailleurs 

elle qui a décidé d’aménager 
une épicerie dans l’enceinte du 
bar. « A la dernière minute, les 
habitants trouvent ici le charbon 
pour le barbecue ou le lait pour 
les crêpes ! »

LE REPÈRE DES FOOTEUX
Dans cette petite commune de  
1 200 habitants, le Café des 
sports est comme un phare 
dans la nuit. Un lieu de convi-
vialité et d’échanges. Surtout 
les week-ends de match sur le 
stade municipal. L’équipe fa-
nion est en troisième division. 
Corinne Zimmer affiche la liste 
des joueurs convoqués tout près 
des coupes remportées dans le 
passé. Situé dans le bourg de la 
commune, ce bistrot convivial 
est le lieu incontournable des 
fans de football. Les coaches 
passent les derniers coups de 
fil avant de récupérer les mail-
lots et les ballons stockés dans 
l’arrière boutique. « L’équipe et 
les supporters viennent ensuite 
pour la troisième mi-temps, in-

dique la gérante. L’ambiance est 
bonne. »
Ce quartier général est indispen-
sable à la vie du club. Mais l’in-
verse est également vrai. Cette 
clientèle fidèle est une manne 
évidente pour l’activité du bar. 
Pour autant, Corinne avoue 
qu’elle n’y connaissait pas grand 
-chose avant d’arriver. « Je ne 
veux pas faire fuir les repreneurs 
qui préféreraient le rugby ! Les 
dirigeants du club peuvent très 
bien s’occuper des affichages. » 
En revanche, la commerçante 
au sourire accroché aux oreilles 
est intransigeante sur la chaleur 
de l’accueil. Et ça se sent en 
écoutant ses échanges avec les 
habitués. Quand la factrice entre 
ce jour-là, les deux femmes 
se saluent et plaisantent au 
sujet d’un événement de la 
veille. L’échange dure quelques 
minutes, puis chacune re-
tourne à son travail : « Fais 
attention sur la route », lance 
l’une. « Prends soin de toi », 
répond l’autre. 

m a  b o î t e  e s t  à  v e n d r e    6 / 7 Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

« Au café, j’apprends tous les jours »
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Une nouvelle Arena 
verra le jour au premier 
semestre 2021 aux 
portes du Futuroscope. 
Son implantation a été 
validée et le modèle 
économique fera l’objet 
d’une délibération au 
Département en juin 
prochain. Rappel des 
fondamentaux de cet 
équipement unique dans 
la Vienne. 

Abondance de projets 
oblige, la future localisa-
tion de l’Arena a changé 

plusieurs fois au cours des der-
niers mois. « A 10m près », dixit 
Brun Belin, l’enceinte posera 
finalement ses « valises » sur 
le deuxième parking du Futu-
roscope, en vis-à-vis de l’actuel 
chenil. « Cela laisse la possibilité 
d’aménager un éventuel deu-
xième parc outdoor », prolonge 
le président du Département. 
A quelques encablures de la 
RDN10 et de l’A10, la salle de 6 
000 places -4 500 assises- béné-
ficiera d’une « belle visibilité », 
selon Pascale Guittet, vice-prési-
dente du Conseil départemental 
en charge de la Jeunesse et des 
Sports. D’un point de vue pra-
tique, la proximité des réseaux 
électrique, d’assainissement, 
de chauffage et des parkings a 
également pesé dans la balance. 
Un autre aspect fondamental de 
l’Arena devrait s’éclaircir avant 
l’été : le modèle retenu pour 
porter le projet. Délégation de 
service public, concession ou 
marché de partenariat public-pri-
vé ? « Après calcul des risques et 
opportunités, la troisième solu-
tion est celle qui nous semble la 
plus attractive pour un éventuel 
opérateur », indique Sébastien 
Bollée, chargé de missions au 

Département. Cette préconisa-
tion sera soumise au vote de 
l’assemblée, sans doute en juin. 
Dans l’intervalle, la collectivi-
té aura pris connaissance des 
conclusions de Fin Infra et de la 
Direction générale des finances 
publiques, sollicités pour « audi-
ter l’étude financière » du projet. 
« On ne soumettra la délibéra-
tion au vote que lorsque nous 
aurons ces éléments », insiste 
Bruno Belin. 

DEUX OPÉRATEURS 
MAJEURS
Le montage financier prévoit 
un apport du Département de 
10M€, de Grand Poitiers de 5M€ 
et une subvention du Centre 
national du sport d’1M€(*). Le 
delta (17M€) serait apporté par 
le futur opérateur. Il en existe 
deux majeurs dans l’Hexagone : 
Lagardère Live Entertainment 
et S-Pass. Zéniths, Palais des 
congrès, Arenas… Les deux 
groupes gèrent la plupart des in-
frastructures de cette dimension. 

« Ils sont déjà dans la boucle et 
viennent aux infos », confie le 
patron du Département. Pour les 
convaincre d’investir aux portes 
du Futuroscope, la collectivité en-
tend associer le futur « preneur » 
« très tôt », de sorte qu’il donne ses 
recommandations sur « la concep-
tion, la construction, l’entretien 
et l’exploitation de l’Arena ». 
« Le fait que le Futuroscope 
prenne quarante-cinq dates à une 
période habituellement creuse 
pour une telle infrastructure 
est une très bonne nouvelle », 
observe Sébastien Bollée. 

DE LA CULTURE 
ET DU SPORT
En termes de calendrier, la 
consultation sera lancée « en 
septembre au plus tard », avec 
la signature d’un contrat de par-
tenariat prévue « en juin-juillet 
2019 ». Entretemps, les né-
gociations s’annoncent âpres, 
dans la mesure où Lagardère 
Live Entertainment et S-Pass se 
partagent un quasi-monopole.  

« En même temps, il y a peu de 
collectivités qui se lancent sur ce 
type de projets, objecte Bruno 
Belin. Dunkerque a arrêté, Tours 
et Orléans ont des projets plus 
moins bloqués… Nous avons une 
vraie carte à jouer ! » S’agissant 
du « contenu » de l’Arena, on 
sait d’ores et déjà que 80% des 
événements auront une couleur 
culturelle. Au rayon sportif, le 
Poitiers Basket 86 y jouera tous 
ses matchs de saison régulière, 
une manche de Fed Cup de tennis 
s’y déroulera sans doute en 2021. 
Et le Département lorgne les 
Jeux olympiques de Paris 2024, 
avec l’idée que l’Arena serve de 
base arrière à une délégation 
étrangère.  

(*)La Région Nouvelle-Aquitaine  
a également été sollicitée.  

« Je n’imagine pas qu’elle ne soit 
pas dans un tel projet », indique 

d’ailleurs Bruno Belin. Et l’élu 
de citer l’exemple du Palio de 

Boulazac, que l’Aquitaine avait 
contribué à financer. 

é q u i p e m e n t Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr  

L’Arena a choisi sa destination 

L’Arena ouvrira ses portes au premier semestre
2021, sur l’actuel parking du Futuroscope. 

POLITIQUE

Jean-Michel Clément 
quitte La République 
en Marche
Farouche opposant à la Loi 
asile et immigration, votée 
dans la nuit de dimanche à 
lundi en première lecture 
à l’Assemblée nationale, 
Jean-Michel Clément a 
choisi de quitter le groupe 
La République en Marche... 
avant d’en être exclu. Sur 
son blog, le député de la 3e 
circonscription de la Vienne 
explique que « sur ce sujet, 
comme pour d’autres à 
venir, lois bioéthiques ou fin 
de vie, n’avoir fait ici qu’en 
appeler à (s)a conscience 
pour fonder (s)on vote ». 
Avant d’ajouter : « Je ne suis 
pas sûr que nous envoyions 
aux citoyens du monde le 
message universaliste qui a 
toujours été le nôtre. »

SALON

L’emploi féminin 
à l’honneur
L’hôtel de ville de Poitiers 
accueillera, le 22 juin, le 
salon Profession’L. Déjà 
organisé à Bordeaux, Nantes 
et Lyon, ce rendez-vous 
entièrement dédié à la 
reconversion professionnelle 
des femmes proposera des 
solutions clés en main en 
termes de formation, créa-
tion d’entreprise, recherche 
d’emploi et accompagne-
ment individuel. Tout au 
long de la journée, les visi-
teuses pourront rencontrer 
des experts et assister à des 
conférences.

 Entrée libre. Plus d’infos sur 
www.salonprofessionl.com

VI
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QUARTIER

Saint-Eloi fête 
le bonheur
« Faites le bonheur ! » 
Dans le quartier populaire 
de Saint-Eloi, à Poitiers, 
cette injonction résonne 
d’une façon très particu-
lière. Samedi, le cœur du 
centre socioculturel Sève 
battra au rythme de cette 
ambition. A partir de 10h, 
de nombreuses animations 
gratuites seront proposées 
à tous les Poitevins.  
« Nous nous sommes 
inspirés de l’exposition de 
Yann Arthus-Bertrand, inti-
tulée 7 milliards d’autres, 
pour aller demander aux 
habitants ce qui les ren-
dait heureux. A partir de 
là, nous avons conçu des 
ateliers dont le seul but 
est de partager du plaisir », 
explique Eve Gaumont, 
animatrice culturelle. Au 
programme de cette jour-
née spéciale, des « câlins 
gratuits », de la bonne 
nourriture, du dessin, du 
sport, une balade, des 
massages, du yoga pa-
rents-enfants, deux expo-
sitions (C’est quoi l’amour 
et Regards sur le monde) 
et un verre de l’amitié. Le 
conteur François Godard 
enseignera l’art d’écrire et 
de raconter des histoires  
« qui font du bien ». Enfin 
à 20h30, le groupe Kabako 
animera le « bal poussière » 
à partir de musiques et 
danses africaines. Tous les 
détails sont à retrouver sur 
seve86.centres-sociaux.fr

SPORT SANTÉ

Gilles Audoin pré-
sident du Réseau
L’actuel vice-président 
du Comité départemen-
tal olympique et sportif 
(CDOS) a été élu président 
de l’association Réseau 
Sport Santé 86. Créée à 
l’initiative du CDOS, avec 
le soutien de l’Agence 
régionale de santé et de la 
Direction départementale 
de la cohésion sociale, elle 
vise à promouvoir la santé 
par l’activité physique en 
développant un réseau 
réunissant tous les acteurs 
du sport et de la santé 
dans le département.

En pleine mutation 
stratégique, l’office 
de tourisme de Grand 
Poitiers veut associer les 
habitants à la promotion 
du territoire. Premier 
acte : les gagnants du 
concours de photos 
lancé cette semaine 
avec 7 à Poitiers verront 
leur œuvre sur tous les 
mugs, magnets, cartes 
postales…

Et si la photo que vous avez 
prise ce matin au réveil de-
venait l’image de marque 

de Grand Poitiers ? En partena-
riat avec 7 à Poitiers, l’office de 
tourisme lance cette semaine 
un concours original. Au menu, 
deux thématiques : Poitiers 
la mystérieuse et Poitiers la 
romantique. Le tout décliné en 
version Grand Poitiers, histoire 
de n’avoir pas uniquement des 
clichés de la capitale pictave. 
Les quatre meilleures photos 

seront ensuite sélectionnées par 
les internautes pour apparaître 
dès le mois de juin sur tous les 
objets souvenirs et autres goo-
dies de l’agglomération (mugs, 
magnets, cartes postales…). Ils 
recevront aussi un chèque de 
250€. « Les habitants doivent 
être les premiers promoteurs de 
leur territoire. A travers cette 
opération, les Poitevins décide-

ront de l’image qu’ils veulent 
donner de leur ville aux tou-
ristes. Rien ne sera imposé », 
indique Mathias Aggoun, le 
nouveau directeur des offices 
de tourisme de Grand Poitiers.
Dans la même veine, l’office a 
lancé au début du mois un autre 
concours, de mots cette fois, sur 
le site : mon-poitiers.fr. Deux 
mille internautes ont choisi, 

parmi trente mots, ceux qui 
correspondaient le mieux à leur 
vision de la ville. Le résultat sera 
dévoilé dans quelques jours.
Ancien journaliste et directeur 
de cabinet du maire de Poitiers, 
Mathias Aggoun n’était pas un 
spécialiste du tourisme avant de 
prendre ce poste. Mais bâtir une 
stratégie, ça, il sait le faire. C’est 
justement la mission à laquelle 
il va s’atteler jusqu’à l’été. « 
On ne pourra pas mettre un 
guide derrière chaque touriste, 
mais l’idée c’est que les gens 
se sentent responsables de 
l’accueil qu’ils vont offrir », pré-
cise l’intéressé. Il fait du même 
coup clairement un appel du 
pied aux Greeters, ces citoyens 
qui proposent bénévolement 
des circuits touristiques, aux 
Instagramers et, finalement, à 
tous les gens de bonne volonté 
ayant des idées pour valoriser le 
territoire.

Envoyez vos photos à 
photos@mon-poitiers.fr. 

Concours ouvert jusqu’au 13 mai 
au soir, vote jusqu’au 20 mai. 

c o n c o u r s Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

Les Poitevins parlent aux touristes

Les meilleures vues de Poitiers et Grand Poitiers 
apparaîtront sur tous les objets souvenirs.

Les Forbans seront à 
l’Agora de Jaunay-Ma-
rigny le week-end 
prochain, pour une série 
de concerts organisés 
par Solidarité Handicaps 
86 en partenariat avec 7 
à Poitiers. Entretien avec  
Albert Kassabi, alias  
« Bébert », le leader  
du groupe.

Les Forbans s’apprêtent 
à fêter leur quarantième 
anniversaire, le 3 octobre, à 
l’Olympia, un nouvel album 
va sortir… D’où cette énergie 
vous vient-elle ? 
« Il faut croire que nous avons 
une bonne nature physique ! Et 
puis, on ne touche ni à la came 
ni à la clope. La musique qui est 
la nôtre met de bonne humeur. 
C’est la joie, la fête. L’envie est 
toujours là. Nous vivons de notre 
passion, ce qui permet de conti-
nuer sereinement. Nous faisons 
régulièrement des concerts et 
nous préparons effectivement 
un nouvel album. L’idée est 
venue sur la croisière Age 
Tendre en novembre. J’écris tous 
les textes, la musique vient du 
bassiste, du guitariste et parfois 
du batteur. Ça reste en famille. »

Pourquoi avez-vous accepté 
de participer aux concerts de 
Solidarité Handicaps 86 ?

« C’est d’abord une histoire 
d’amitié avec le président de l’as-
sociation Jean-Louis Carillo et son 

fils Benjamin, atteint de trisomie. 
Nous sommes devenus bons amis 
depuis quelques années. Après, 
selon moi, si on peut servir cette 
cause, ça me paraît logique qu’on 
le fasse. Nous allons mettre à 
disposition du handicap notre 
notoriété et notre talent pour la 
réussite du spectacle. »

De cette idylle, est née l’idée 
d’un festival dans la Vienne… 
De quoi s’agit-il exactement ?
« Avec Jean-Louis, nous voulons 
aller plus loin et créer une série 
de concerts avec des stars des 
années 80 dès l’année pro-
chaine. L’année suivante, pour-
quoi ne pas organiser un vrai 
festival à ciel ouvert récurrent 
dans la Vienne avec d’autres ar-
tistes. Je vais mettre à disposition 
mes contacts, mes compétences 
logistiques, techniques, fort de 
quarante ans de carrière. »

s o l i d a r i t é Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

Week-end festif
Concert solidaire des Forbans et spectacle de danse rock n’roll, à l’Agora de Jaunay-Mari-
gny, samedi, à 21h30 (nombre de places limité). Deux groupes locaux en première par-
tie (19h30) : Papa soul club, Christophe Ravet et les Rolling Sonotones. Tarif unique : 
20€ (avec une boisson). Après-midi familiale dès 15h. Activités gratuites (structures gonflables, zumba, 
yoga, volley assis, expo de Harley Davidson…). Rencontre avec Philippe Croizon, parrain de l’événement. 
Dimanche à 15h, concert supplémentaire des Forbans, seuls sur scène. Tarif : 20€. Week-end organisé au 
profit de l’Alepa (autisme), Handicap 2000 et des Papillons blancs 86 (déficience mentale).
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« Une histoire d’amitié »

Le groupe mythique de rockabilly sera 
à Jaunay-Marigny le week-end prochain.

D
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Michel Cordeboeuf
CV express
Auteur-compositeur-interprète. Anima-
teur d’ateliers d’écriture pour tous publics. 
Metteur en scène de théâtre à partir des 
créations réalisées lors des ateliers. Ani-
mateur du magazine littéraire sur RCF 
Poitou. 

J’aime : vivre pleinement l’instant pré-
sent, la convivialité, la richesse de la dif-
férence, la beauté infinie de la nature, la 
mer, le spectacle vivant, la musique sous 
toutes ses formes, la lecture, le cinéma, 
les mondes légendaires, les cuisines du 
monde, le silence parfois…

Je n’aime pas : les abus de pouvoir, les 
manipulateurs en tous genres, la mau-
vaise foi, la prétention, l’orgueil. 

Il y a quelque temps déjà, j’ai appris que mon arrière-
grand-père était mort le 11 novembre 1918. Blessé par 
balle, il écrivit à son épouse et à ses deux enfants qu’il 
devait subir une intervention bénigne et qu’aussitôt rétabli, 
il rentrerait vivre la paix dans son foyer. Hélas, c’était une 
balle explosive. Le chirurgien perdit un bras et mon aïeul, 
la vie. Alors que tout le monde fêtait la fin de ce terrible 
conflit, Marie-Thérèse pleurait la mort de son mari.
Combien sont revenus de Verdun, du Chemin des Dames, 
de batailles plus anonymes ? Ils ont repris le travail avec 
beaucoup d’ombres dans leurs pensées. Quand l’autre 
guerre a sonné, certains ont pleuré. Ils savaient que tout 
allait recommencer, les départs, les absences, les crimes, 
les deuils, l’attente, l’angoisse… Ils étaient tant à dire que 
ce devait être la der des ders. Vingt années ont passé avant 
de remettre le siècle à genoux, seulement vingt ans pour 
revoir des fantômes encore vivants s’emparer de la liber-
té… Et aujourd’hui dans le monde, alors qu’il y a tant à 
faire pour la paix, les bombes, les gaz, les chars, déciment 
des populations, les déracinent, sèment la souffrance et la 
mort. 
Etty Hillesum morte à Auschwitz en 1943 a écrit « Et pour-
quoi est-ce la guerre ? Peut-être parce que j’ai parfois 
trop tendance à enguirlander mes semblables. Parce que 
nous n’avons pas assez d’amour en nous, moi-même, mon 
voisin, tout le monde. Et l’on peut combattre la guerre et 
toutes ses séquelles en libérant en soi l’amour, chaque jour, 
à chaque instant, et lui donner une chance de vivre ». 
Le chanteur Jacques Higelin célèbre aussi la paix dans sa 
croisade des enfants : « Pourra-t-on un jour vivre sur la 
terre sans colère, sans mépris, sans chercher ailleurs qu’au 
fond de son cœur la réponse au mystère de la vie ? »  
La force de l’amour est irremplaçable. Elle permet de se 
grandir et de dépasser les épreuves. La paix commence 
en nous et autour de nous. En cette année 2018, cent ans 
après, souvenons-nous d’un 11 novembre qui aurait dû res-

ter anonyme. J’ai envie de commémorer avec mes mots 
et ma conviction cet événement à la fois immensément 
historique et intimement familial, sans doute ma manière 
d’imaginer ce que mon arrière-grand-père aurait pu vivre. 
Avec La Petite Fiancée de la Grande Guerre, un récital sur 
le thème de l’amour face à la guerre, dans lequel je suis 
accompagné par Félix Blanchard, nous rendons à notre ma-
nière hommage à ces hommes et à ces femmes. Louis vit 
toute l’horreur de la guerre et Marie travaille à la ferme à 
l’arrière, accomplissant les tâches jusque-là imparties aux 
hommes. Les deux amoureux n’ont que leurs courriers pour 
nourrir leur amour, que l’absence et la peur omniprésente 
accentuent. Ils gardent leurs lettres contre leur cœur, les 
lisent, les relisent, dans l’insupportable attente des retrou-
vailles. Elles sont le murmure et le souffle de l’aimé(e). 
Seulement, combien de mots d’amour se sont perdus dans 
la terre des combats ? Ceux de Marie sont tellement forts, 
tellement présents dans le cœur de Louis qu’il hurle : 
- Mais qu’est-ce que tu me dis Marie ? La guerre, ça n’existe  
pas ! Il n’y a que l’amour, Marie, que l’amour ! Les hommes 
sont faits pour s’aimer. Alors, si je survis à cet enfer, je ne 
ferai pas la guerre dans ma vie. Tu m’entends, Marie, je 
t’aime et plus aucun temps ne sera perdu dans la futilité et 
l’ignorance, la violence et l’irrespect. L’amour est plus fort 
que la guerre. 

Mais la guerre est sournoise, elle détruit bien au-delà d’un 
armistice. 

Tu marchais auprès de moi, grand-père, en me parlant du 
courage de ton père et tu étais ému de me dire : 
- Savoure la paix que beaucoup ne connaissent pas. 

Michel Cordeboeuf

La paix commence en nous et autour de nous
REGARDS

7apoitiers.fr        N°398 du mercredi 25 avril au mardi 1er mai 2018



9

Haute comme trois 
pommes, Maxerviciz a 
réussi à se hisser dans 
le peloton de tête des 
sociétés françaises de 
consulting certifiées 
Apple. La jeune pousse 
poitevine vient même 
d’ouvrir une première 
agence à Nantes. 

Bertrand Pourcel est accro 
à la pomme, et c’est rien 
de le dire. Frais émoulu 

de l’IUT d’informatique de La 
Rochelle en 1990,  le jeune di-
plômé a d’emblée tâté du Mac. 
Le coup de foudre a été immé-
diat. « Une semaine après, je me 
suis juré de ne plus toucher un 
PC », se souvient-il.  Et il a tenu 
parole. 
Depuis ce premier job chez un 
revendeur Apple, Bertrand Pour-
cel n’a jamais quitté l’univers 
créé par la firme de Cupertino. 
Chaque année, il met ses certifi-
cations à jour et ne cache pas sa 
fierté d’appartenir au cercle très 
fermé des consultants agréés.  
« Nous ne sommes qu’une petite 

vingtaine en France, et je suis le 
deuxième en nombre de sala-
riés. La plupart travaillent seuls 
dans les grandes villes comme 
Paris, Lyon ou Marseille », 
se félicite Bertrand Pourcel, qui 
a endossé le costume de chef 
d’entreprise en  février 2013. 
Maxerviciz a fait ses premiers 
pas à la pépinière du CEI, sur 
la Technopole du Futuroscope, 
avant de poser ses valises à Jau-
nay-Marigny, deux ans plus tard.

PLUS DE 1 000 MACHINES
SOUS SURVEILLANCE
Membre du réseau Apple 
Consultants  Network, le pres-
tataire de services assure l’ins-
tallation, la configuration et la 
maintenance des parcs Apple 
qui lui sont confiés. « J’équipe 
mes clients de Mac, d’iPad ou 
d’iPhone, mais  je ne vends 
rien. Je suis en quelque sorte le 
responsable informatique des 
entreprises qui n’en ont pas », 
explique le dirigeant, dont la 
société rayonne sur toute la 
façade Atlantique. Même si 
elle ne s’interdit pas quelques 
incursions parisiennes, pour 

équiper un hôtel cinq étoiles 
d’iPad destinés à gérer la do-
motique par exemple, ou pour 
déployer 300 machines dans 
un grand groupe de presse.  
« Aujourd’hui, nous veillons  
au quotidien sur plus de 1 000 
machines. Nos clients sont issus 
de tous les secteurs d’activité, 
de l’artisan seul à la grande 
entreprise. »
Maxerviciz a recruté son premier 
salarié en 2016. Aujourd’hui, 
ils sont cinq, dont l’un est basé 
à Nantes où l’entreprise vient 
d’ouvrir sa première agence. 
« Notre activité commençait 
à devenir importante dans 
cette région, ce qui justifiait 
une implantation sur place », 
commente Bertrand Pourcel, 
qui lorgne aussi du côté de 
Bordeaux.  Car à en croire l’ex-
pert, l’engouement des profes-
sionnels pour la marque à la 
pomme croquée n’en est qu’à 
ses balbutiements. « Même le 
géant IBM (qui a quand même 
produit le premier PC en 1981, 
ndlr) a déjà équipé la moitié 
de ses salariés avec des Mac. »  
C’est dire ! 

i n f o r m a t i q u e Laurent Brunet - lbrunet@np-i.fr

Apple, fruit de la passion de Maxerviciz

Bertrand Pourcel (à gauche) est à la tête de la 
deuxième société de consulting agréée Apple.D

R

ÉCONOMIE
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Le premier Command IT en France
Le 24 mars dernier, Maxerviciz a co-organisé le premier Com-
mand IT en France. Et c’est au Futuroscope que ce fameux ras-
semblement des administrateurs de parcs Apple (qui existe 
déjà en Angleterre et en Suède) a eu lieu. Pour l’occasion, une 
cinquantaine de personnes, dont les principaux éditeurs de lo-
giciels du marché, ont fait le déplacement pour participer aux 
différentes conférences techniques.
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Des solutions 
contre les altises
Les altises font des ravages 
dans les champs de colza du 
Poitou. Pour contrôler ces 
coléoptères, la coopérative 
agricole Terrena propose des 
méthodes alternatives. « La 
première vise à associer le 
colza avec d’autres plantes 
telles que le trèfle ou la 
vesce par exemple, détaille 
Pierre Bimont, du service 
agronomie. L’idée de ces 
plantes compagnes est de 
fondre le colza dans une 
biomasse plus importante 
et ainsi de perturber le 
comportement des insectes. 
Mais nous pouvons éga-
lement jouer sur les dates 
de semis. En avançant la 
plantation, on permet au 
colza d’être plus robuste à 
l’arrivée des altises, donc 
moins fragile pour se dé-
fendre. »

CHANTIERS LOISIRS

Des efforts 
récompensés
Toute la semaine dernière, 
six jeunes du centre d’anima-
tions des Couronneries ont 
participé à un chantier loi-
sirs. Pendant cinq matinées, 
ils ont donné de leur temps 
pour ramasser les déchets 
au pied des immeubles. 
En contrepartie, le bailleur 
social Ekidom a réglé à 
l’association la somme de 
12,50€ par demi-journée et 
par jeune. De quoi financer 
en partie leurs activités de 
loisirs et concrétiser des 
projets collectifs. 

La Chambre des métiers 
et de l’artisanat de la 
Vienne accompagne les 
entreprises de moins 
de vingt salariés pour 
réduire leur impact 
sur l’environnement. 
Tout en réalisant de 
belles économies.

« Gaspillage évité = marge 
augmentée. » C’est le slo-
gan de l’opération originale 

lancée dans toute la France par 
l’Agence de l’environnement 
et de la maîtrise de l’énergie 
(Ademe). L’objectif ? Offrir un ac-
compagnement personnalisé aux 
chefs d’entreprise de moins de 
250 salariés pour leur permettre 
de traquer les surconsommations 
et d’optimiser les flux d’énergie, 
de matières premières et de 
déchets.

Dans la Vienne, c’est la Chambre 
des métiers et de l’artisanat 
(CMA) qui relaie cette initiative. 
Laurence Plicaud, chargée de mis-
sion dédiée à l’environnement, a 
été recrutée en janvier, notam-
ment pour la mettre en place. Son 
offre s’adresse spécifiquement 
aux entreprises artisanales de 
moins de 20 salariés. « Nous réa-
lisons un diagnostique et un plan 
d’actions personnalisé. Le suivi 

dure douze mois avec des bilans 
réguliers », explique l’experte. A 
partir d’observations minutieuses 
des pratiques et d’une analyse 
des factures, elle peut apprécier si 
les contrats sont adaptés aux be-
soins, si les trajets sont optimisés, 
si électricité, gaz, air comprimé et 
autres types d’énergies sont utili-
sés aux meilleurs moments. L’ap-
plication professionnelle créée 
par l’Ademe peut même repérer 

le dysfonctionnement d’une ma-
chine, à travers une consomma-
tion excessive par exemple.
Dans une première phase 
expérimentale menée en 
Auvergne-Rhône-Alpes, qua-
rante-neuf entreprises ont 
bénéficié de ce dispositif. Et les 
résultats sont positifs. L’Ademe 
revendique 1,2M€ de gains au 
total sur les dépenses d’éner-
gie et 1,8M€ sur le gâchis de 
matières premières et le coût 
de traitement des déchets. « Le 
retour sur investissement est très  
rapide », ajoute Laurence Plicaud. 
Moins d’un an dans trois-quarts 
des cas. D’ailleurs, la CMA a déci-
dé d’offrir la prestation si le seuil 
de 500€ annuel d’économies 
n’est pas atteint. Au-delà, elle est 
facturée 250€.

Plus d’informations et inscription 
sur gagnantessurtouslescouts.fr.

e n t r e p r i s e Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

Dans les entreprises, le papier est 
souvent le déchet le plus encombrant.

Le gaspillage, c’est de l’argent

Echangez vos déchets !
Une plateforme d’échange de déchets vient d’ouvrir en Nou-
velle-Aquitaine. Elle existait déjà en ex-Aquitaine. C’est d’ailleurs 
là que les annonces sont les plus nombreuses pour le moment. 
La dernière en date ? En Gironde, une entreprise donne des pa-
lettes… Idéal pour se fabriquer des meubles, c’est la mode ! On 
trouve aussi des écorces de chênes, des cartons, de la sciure… 
Des sociétés spécialisées y proposent également leurs services. 
Annonces et réponses, tout est gratuit ! Rendez-vous sur bourse.
dechets-aquitaine.fr
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SANTÉ

Auriculothérapie. 
Cette pratique encore 
méconnue attribue de 
nombreuses vertus aux 
oreilles, organes au 
centre d’une multitude 
d’influx nerveux. Cette 
méthode se veut 
surtout complémentaire 
de la médecine 
conventionnelle.

Si l’acuponcture est une 
méthode classique de la 
médecine chinoise, l’au-

riculothérapie a bien été dé-
veloppée par un… Français. Le  
Dr Nogier, plus précisément, qui 
officiait à Lyon dans les années 
50. De quoi s’agit-il ? En résumé, 
la pratique consiste à stimuler 
des points d’énergie situés sur 
l’oreille -près de trois cents- afin 
d’atténuer une douleur ailleurs 
sur le corps. Une véritable carto-
graphie de cet appendice existe 
depuis plusieurs années. Alors, 
efficace ou pas ? En 2014, l’Insti-
tut national de la santé et de la 
recherche médicale (Inserm) pu-
bliait un rapport affirmant qu’il  
« n’existe pas d’étude scienti-
fique suffisamment rigoureuse 
permettant de conclure de ma-
nière certaine à l’efficacité théra-
peutique de l’auriculothérapie ». 
Néanmoins, ce même rapport 
indiquait aussi que « quelques 
premiers résultats intéressants 
apparaissaient sur la diminution 
de l’anxiété pré-opératoire ou 
de la douleur durant une inter-
vention chirurgicale en l’asso-
ciant à un traitement standard. » 
 
DOULEURS PHYSIQUES 
ET ÉMOTIONNELLES
Une « médecine complémen-
taire », c’est tout à fait la place 
que revendique Sébastien 

Barbottin, à la tête de l’Insti-
tut Shen Men depuis six ans. 
Installé à Saint-Benoît, il n’est 
pas médecin mais a suivi un 
cursus de quatre années à l’Ins-
titut de formation en thérapies 
énergétiques et manuelles de 
Bordeaux. « Après un bilan de 
médecine chinoise qui répond 
à un protocole très structuré, 
je recommande l’auriculothé-
rapie dans les cas d’insomnie, 
de douleurs post-opératoires et 
de sevrage de tabac, d’alcool 
ou autres », souligne-t-il. Avant 
d’ajouter : « En aucun cas, mon 
avis ne se soustrait à celui du 
médecin. »
Plusieurs médecins généra-
listes de la Vienne ont adopté 
cette méthode. Pour eux, 
ses bienfaits ne font aucun  
doute. « J’utilise l’acuponc-
ture et l’auriculothérapie tous 
les jours pour les douleurs 
physiques et aussi émo-
tionnelles comme la colère, 
la tristesse, ou le stress », 
témoigne l’un d’entre eux, 
qui doit garder l’anonymat 
(l’Ordre des médecins interdit 
à ses membres de commu-
niquer dans les médias sans 
autorisation, ndlr). Paul, quadra  
« rationnel », a adhéré à cette 
pratique il y a quatre ans sur les 
conseils de son médecin juste-
ment, pour réduire l’impact 
d’une dépression. « Cela m’a 
fait l’effet d’une purge. Une 
digue s’est effondrée. C’est 
intrigant. Je ne sais pas si cela 
dure sur le long terme, mais je 
n’exclus pas d’y retourner. »
Petite précision, seuls les 
médecins ont légalement le 
droit d’utiliser des aiguilles. La 
pratique semble toutefois ré-
pandue. Si on vous le propose, 
vérifiez au moins qu’elles sont 
stériles et à usage unique afin 
d’éviter les infections.

m é d e c i n e  a l t e r n a t i v e

Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

Les auriculothérapeutes stimulent
des points d’énergie sur l’oreille.

L’oreille est hardie
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MATIÈRE GRISE

Prévue initialement en 
septembre prochain, 
l’installation de Sciences 
Po rue Jean-Jaurès se 
fera finalement en jan-
vier. L’institut d’études 
politiques et l’Escem 
préparent d’ores et déjà 
leur cohabitation, qui 
se présente sous les 
meilleurs auspices.

Dans un passé pas si loin-
tain, l’Escem était implan-
tée de part et d’autre de la 

rue Jean-Jaurès, en centre-ville 
de Poitiers. Les embûches des 
dernières années ont contraint 
l’école de commerce à s’exiler 
sur la seule rive droite de l’ar-
tère, laissant vacans les locaux 
de la rive gauche, propriété de 
la Région. L’eau a depuis coulé 
sous les ponts et l’Escem redore 
son blason en s’appuyant sur de 
nouvelles (et solides) fondations. 
Ses anciens locaux ont été attri-
bués à Sciences Po, qui devait 

initialement s’y installer à la ren-
trée prochaine, après des mois 
de travaux. L’emménagement 
aura finalement lieu en janvier, 
« afin de terminer sereinement 
l’installation du matériel multi-
média et du mobilier », précise 
Pascale Leclercq, directrice de 
l’établissement.
Les dirigeants des deux struc-
tures n’ont pas attendu cette 
échéance pour engager « une 
collaboration qui se présente 
sous les meilleurs auspices ».  

« Nos équipes se sont rencon-
trées récemment, précise Pas-
cale Leclercq. Une fois installés, 
nous partagerons avec l’Escem 
la cafétéria et la bibliothèque. 
La diversité d’étudiants et le 
brassage culturel n’en sera que 
plus grand. »

PLUS DE QUARANTE 
NATIONALITÉS
Plusieurs centaines d’élèves de 
plus de quarante nationalités 
différentes cohabiteront sur 

ce nouveau campus du centre-
ville. Les deux écoles sont 
particulièrement actives sur le 
volet international et accueillent 
régulièrement des étudiants 
étrangers. A Sciences Po, seuls 
37% des étudiants sont français. 
« Cette proximité permettra as-
surément à nos établissements 
de grandir ensemble, en en-
gageant des projets communs, 
souligne Magali Duthilleul, 
directrice du campus poitevin 
de l’Escem. Nous avons déjà 
mis à disposition de Sciences 
Po l’un de nos amphithéâtres 
pour qu’il y organise une ses-
sion d’examen. La collaboration 
est bien engagée. » Dans les 
années qui viennent, Sciences 
Po entend augmenter de 40% 
son nombre d’étudiants, pour 
le porter à 250. L’Escem, pour 
sa part, poursuit son opération 
reconquête et voit ses effectifs 
croître de rentrée en rentrée. De 
quoi nourrir de grandes ambi-
tions pour le futur campus de la 
rue Jean-Jaurès.

e n s e i g n e m e n t  s u p é r i e u r Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

Sciences Po-Escem,
voisins solidaires

L’Escem et Sciences Po cohabiteront 
rue Jean-Jaurès à compter de janvier.
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L’université de 
Poitiers souhaite 
un dialogue
Alors que le mouvement 
étudiant contre la loi  
« orientation et réussite des 
étudiants » (ORE) continue 
de perturber une quinzaine 
d’universités françaises, six 
présidents d’université -dont 
celui de Poitiers- appellent 
le gouvernement à « ouvrir 
rapidement des négocia-
tions avec toutes les parties 
prenantes ». Ils estiment que 
la loi « propose de vraies 
avancées pour accompagner 
la diversité des publics et 
leur permettre une meilleure 
intégration dans les cursus de 
formation supérieure, (mais) 
instaure également, par le 
tri des lycéens, des modali-
tés permettant la sélection 
des étudiants en fonction de 
leur profil académique ». A 
Poitiers, la fac de sciences 
humaines est de nouveau 
bloquée depuis hier.
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CLASSEMENT

équipes MJ V D

1 Blois 28 23 5

2 Orléans 28 22 6

3 Roanne 28 21 7

4 Lille 28 18 10

5 Fos 28 18 10

6 Saint-Chamond 28 18 10

7 Nancy 28 17 11

8 Denain 28 14 14

9 Rouen 28 14 14

10 Vichy-Clermont 28   13 15

11 Evreux 28 12 16

12 Aix-Maurienne 28 12 16

13 Caen 28 10 18

14 Poitiers 28 9 19

15 Le Havre 28 9 19

16 Nantes 28 8 20

17 Quimper 28 8 20

18 Charleville 28 6 22

Quatorzième de Pro B 
avant d’affronter le 
leader Blois ce samedi, 
le Poitiers Basket 86 est 
toujours en danger dans 
la course au maintien. A 
cinq journées du terme 
de la saison régulière, 
les hommes de Ruddy 
Nelhomme vont devoir 
cravacher pour éviter la 
relégation en NM1. 

A Orléans, la semaine 
dernière, le PB86 a de 
nouveau affiché de belles 

intentions, comme lors de sa vic-
toire à domicile contre Fos. Mais 
face au deuxième de Pro B, les 
erreurs et les baisses de régime 
se paient cash. Dans le dernier 
quart, Sommerville et consorts 
ont pris le dessus sur une équipe 
poitevine à bout de souffle (71-
87). Un scénario classique pour 
les troupes de Ruddy Nelhomme 
cette saison. Le coach poitevin 
retiendra toutefois que ses 
hommes sont « parvenus à faire 
douter Orléans », en revenant 

à deux points dans la troisième 
reprise. Le PB86 a en outre été 
largement dominateur au rebond 
(39 à 24). En vain.
Après une pause de dix jours 
qui aura permis de « reposer les 
esprits, travailler le physique et 
les phases de jeu », les Poitevins 
accueilleront ce samedi l’actuel 
leader du championnat. Face 
à l’armada blésoise (cf. page 
15), le PB devra appliquer la 
même rigueur défensive que 
lors de ses dernières sorties, 
la réussite offensive en plus. 
Une nouvelle défaite mettrait 
le seizième de Pro B dans une 
position plus que délicate.  
« Tous les matchs qui arrivent 
sont des finales, reprend Ruddy 
Nelhomme. La fin de saison 
est dans un mois, nous devons 
garder la tête dans le guidon. Il 
n’est plus l’heure de compter les 
points. L’agressivité et l’appli-
cation seront les clés pour aller 
chercher le maintien. »

PAS DE RENFORT 
POUR L’INSTANT
Si la lanterne rouge Charle-
ville-Mézières ne semble plus 

en mesure de combler son 
retard au classement, le PB86 
devra batailler ferme avec Le 
Havre, Nantes et Quimper pour 
éviter de terminer la saison sur 
le siège éjectable. Le déplace-
ment à Nancy (7e), la semaine 
prochaine, devra être négocié 
de la plus belle des manières 
avant d’affronter... Nantes puis 
Quimper. Guillard, Doumbouya, 
Goods and co ont pour l’instant 
leur destin en main. 
La tâche s’annonce d’autant plus 

difficile que Ruddy Nelhomme 
n’a toujours pas trouvé le joker 
qu’il cherchait pour dynamiter 
les défenses adverses. « Nous 
n’avons pas identifié de profil 
intéressant, regrette-t-il. Beau-
coup de joueurs sont encore 
engagés dans leurs champion-
nats et ceux qui sont disponibles 
manquent de temps de jeu. » 
Autrement dit, Poitiers devra 
composer avec son effectif ac-
tuel pour renouveler son bail 
dans l’antichambre de l’élite. 

e n  j e u Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

Roy Anderson et ses coéquipiers n’ont plus que cinq 
journées pour décrocher leur maintien en Pro B.

Dos au mur

CHAMPIONNAT

Une 29e journée en 
plusieurs temps
Bizarrerie du calendrier de 
la saison régulière, la 29e 
journée de Pro B se sera 
étalée sur une semaine. 
Depuis la défaite du PB86 
à Orléans (71-87), mardi 
dernier, Saint-Chamond a 
triomphé de Vichy-Cler-
mont (107-105, ap), tandis 
que Roanne a gagné face 
à Nancy dans un match 
très défensif (69-63). Les 
dernières rencontres ont 
lieu ce mardi : Blois-Le 
Havre, Fos-Quimper, Nantes-
Caen, Lille-Aix-Maurienne, 
Denain-Rouen, Charle-
ville-Evreux. Le classement 
actualisé sera à consulter 
sur le site de la Ligue. 

NBA

Faye candidat 
à la draft
Comme de nombreux 
aspirants à la NBA, le jeune 
intérieur du PB86 Ibrahima 
Fall Faye se présentera à 
la prochaine session de la 
draft. Amine Noua (Asvel), 
Elie Okobo (Pau), Jean-Marc 
Pansa (Nanterre) et Melvin 
Gvindry (Cholet) sont aussi 
sur les rangs.  
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Entraîneur de l’ADA Blois 
depuis 2013, Mickaël 
Hay vit une saison 
incroyable avec son 
groupe, qui caracole 
en tête de la Pro B et 
fait désormais figure de 
favori pour la montée en 
Pro A. Dans sa conquête, 
le club blésois ne fera 
aucun cadeau à Poitiers, 
qu’il a déjà vaincu en 
janvier dernier (78-71).

A six journées de la fin de la 
saison régulière, votre équipe 
est en tête de la Pro B avec 
une victoire d’avance et le 
goal-average favorable sur 
Orléans. Commencez-vous à 
penser au titre ?
« Dire le contraire serait mentir. 
Mais nous ne nous mettrons pas 
de pression inutile pour cela. 
Vous m’auriez dit en début de 
saison que nous serions premier 
à six journées de la fin je ne vous 

aurais pas cru. Je savais que le 
potentiel de l’équipe était plus 
élevé, mais pas à ce point. Ce qui 
fait la différence, c’est la cohé-
sion collective, l’alchimie entre 
les mecs. Maintenant, nous pre-
nons les matchs les uns après les 
autres, rien n’est encore joué. Il 
n’y a plus de différences entre le 
haut et le bas de tableau. Dans 
la dernière ligne droite, tous 
les clubs ont quelque chose à  
jouer. »

Justement, Poitiers joue sa 
survie en Pro B et vous la 
première place. A quel type de 
match vous attendez-vous ?
« A un match dur. Je m’attends 
à quelque chose de similaire à 
ce qu’ils ont fait face à Fos, il y 
a deux semaines. Le ballon va 
circuler et il y aura beaucoup 
d’impact physique. » 

Quelles sont selon vous les 
faiblesses de Poitiers cette 
saison ?
« J’ai l’impression qu’il y a un 

manque de constance dans 
cette équipe, malgré le talent 
de Goods, Curry, Doumbouya 
ou Anderson, et l’expérience 
de Thinon et Guillard. Poitiers 
n’a pas connu de longue série 
de victoires cette année, alors 
forcément, la confiance n’est 
toujours pas là. »

« NOTRE DÉFENSE EST
UN SOCLE SOLIDE »

Vous êtes l’équipe avec le 
meilleur bilan à l’extérieur. 
Comment expliquer cette 
constance loin de vos bases ?
« Trois défaites à l’extérieur, 
c’est vrai que ce n’est pas 
énorme (rires). Notre défense 
est un socle solide qui nous per-
met de voyager sereinement. Le 
groupe vit bien ensemble et fait 
preuve d’une grande solidarité. 
C’est ce qui fait la différence 
selon moi. » 

L’ADA Blois fait la une des 
journaux locaux et sportifs 

depuis plusieurs semaines 
car l’incertitude plane sur sa 
capacité à monter en Pro A. 
Qu’en est-il vraiment ?
« Je n’en sais rien, ce n’est pas 
de mon ressort. Les dirigeants 
font en sorte que l’ADA Blois 
puisse se doter d’un centre de 
formation en cas de montée. 
Pour l’heure, ce n’est pas mon 
problème. A ce jour, nous ne 
sommes pas premiers à la 34e 
journée et nous n’avons pas 
gagné les playoffs. A nous 
d’écrire la fin de l’histoire. Nous 
réglerons les détails ensuite. »

Blois compte 50 000 habitants 
et aucune autre structure 
sportive professionnelle. La 
ville vit-elle au rythme du 
basket ?
« Indéniablement. C’est une 
vraie « ville basket ». La salle est 
tout le temps pleine. Grâce à nos 
résultats, la ferveur augmente 
au fil des mois. Un vrai bonheur 
pour le public, comme pour les 
joueurs. »

g r a n d  a n g l e recueilli par Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

Au match aller, les hommes de Mickaël Hay 
s’étaient imposés 78 à 71 face à Poitiers.

M. Hay : « Ecrire la fin de l’histoire »

PB 86
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3X3

La Team Poitiers 
voit grand

Un groupe d’entrepreneurs 
poitevins vient de créer  
« une écurie de basket 3x3 ». 
Baptisée Team Poitiers, elle 
sera engagée sur des tournois 
nationaux et internationaux, 
tels que ceux de Poitiers, Tou-
louse, Limassol (Chypre), ou 
encore Debrecen (Hongrie). Le 
groupe à l’initiative du projet 
explique s’être appuyé sur 
l’Urban PB pour créer la Team.  
« La règle est simple : les 
quatre joueurs vainqueurs du 
tournoi seront invités à entrer 
dans la sélection la saison 
suivante. » Pour sa première 
saison pleine, l’équipe sera 
composée de Kamel Ammour 
(Andrézieux), Marvin Moulart 
(Ré), Maël Poiroux (Ré), Louis 
Iglesias (Niort), Clément 
Desmonts (Poitiers), Simon 
Cluzeau (Poitiers), Pierre 
Cellerier (Poitiers) et Johann 
Garbin (La Rochelle). Suite à 
l’indisponibilité d’Ammour et 
Cluzeau pour les premières 
rencontres, Jim Seymour (Poi-
tiers) et Mickaël Var (Nancy) 
ont été intégrés à l’effectif. 
Le premier regroupement se 
fera à Poitiers à l’occasion 
d’un camp organisé les 27 et 
28 mai prochains. Ce projet 
s’inscrit dans le mouvement 
olympique du basket 3x3, qui 
fera son entrée au programme 
des Jeux en 2020.
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Poitiers

Assistants : 
Antoine Brault et
Andy Thornton-Jones

5. Morris Sharaud Curry 
1,78m - poste 1

30 ans - US

7. Yanik Blanc
1,82m - meneur

18 ans - FR

8. Anthony Goods
1,93m - arrière-ailier

30 ans - US

11. Pierre-Yves Guillard 
(capitaine) - 2,01m 

intérieur - 33 ans - FR

14. Sekou Doumbouya
2,05m - arrière-ailier

16 ans - FR

15. Ron Anderson JR
2 ,05m - postes 4-5

28 ans - US

10. Mike Joseph
2,03m - intérieur 

23 ans - FR

Ruddy Nelhomme
Entraîneur

4. Arnauld Thinon
1,78m - meneur

30 ans - FR

19. Ibrahima Fall Faye
2,06m - intérieur 

21 ans - SEN

20. Kevin Harley
1,92m - arrière

FR - 23 ans

Blois

Assistant : Benjamin Avon

4. Jonathan Augustin-Fairell
2,01m - poste 4 - BAH

24 ans

5. Benjamin Monclar
1,92m - poste 1 - FR

30 ans

6. Florian Thibedore
1,95m - postes 2-3 - FR

28 ans

7. Torey Thomas
1,80m - poste 1 - US

33 ans 

8. Assane Ndoye
2,02m - postes 3-4

21 ans

9. Charly Pontens
1,90m - postes 1-2 - FR

22 ans

10. Thomas Hieu-Courtois
2m - poste 4 - FR

22 ans

11. Ahmed Doumbia
1,95m - postes 2-3 - FR

28 ans

12. Tyren Johnson
2,01m - poste 3 - US

29 ans

Mickaël Hay 
Entraîneur

13. Julyan Motti 
2,04m - poste 4 - FR

23 ans

15. Drissa Ballo
2,08m - poste 5 - MLI

22 ans

POITIERS-BLOIS, 
samedi 28 avril, 20h 

à la salle Jean-Pierre Garnier



SPORT

Le Stade poitevin rugby 
a terminé l’exercice 
2017-2018 sur une 
défaite, sans parvenir 
à accrocher une place 
pour les phases finales 
de Fédérale 3. Les 
regards sont désormais 
tournés vers la saison 
prochaine.

Pour continuer de croire 
aux phases finales de Fé-
dérale 3, le Stade poitevin 

rugby se devait de l’emporter, 
dimanche, sur sa pelouse. 
Opposés à Barbezieux, équipe 
accrocheuse, les locaux se sont 
inclinés au terme d’un match 
très fermé (6-10) et ne sont 
donc pas parvenus à accrocher 
la 5e place de leur poule, syno-
nyme de qualification pour les 
phases finales. Mais une victoire 
n’aurait rien changé car, dans le 
même temps, Surgères s’est 
imposé très largement face à 
La Couronne (57-3), confortant 
ainsi sa 5e place au classement. 
Joint quelques jours avant 
la tenue du baisser de ri-
deau, Michel Laidet l’ad-
mettait : « Ce serait une 
déception de ne pas se quali-
fier. C’était notre ambition. » 
Pour autant, au moment de 
dresser le bilan, le président du 
Stade poitevin rugby estime que 
« la saison s’est globalement 
bien passée. Il y a eu beaucoup 
d’arrêts de joueurs cadres à 
l’intersaison. Nous avons donc 

dû reconstruire l’équipe, qui est 
aujourd’hui composée à 90% 
de joueurs ayant évolué dans 
l’école de rugby ». 

« CONTINUER À
CONSTRUIRE »
Plusieurs matches ont été né-
cessaires pour que le collectif se 
rode. « Notre phase retour est 
meilleure que la phase aller, le 
temps que les automatismes 

se fassent. Si nous avions été 
à ce niveau dès le début, nous 
serions aujourd’hui 3es ou 4es. » 
Mais Michel Laidet n’a aucun 
regret, conscient que pour at-
teindre la Fédérale 2, « il y a 
une grosse marche à monter ». 
« On se donne deux à trois ans 
pour y arriver. »
Pour le prochain exercice, le 
SPR entend d’abord « continuer 
à construire », avec le renfort 

de jeunes formés au club, plus 
deux ou trois recrues. Tout en 
espérant ne pas subir « trop de 
départs » cet été, notamment 
parmi les jeunes qui ont intégré 
l’effectif cette saison. « C’est un 
groupe très homogène, qui vit 
bien. »
Surtout, Michel Laidet souhaite 
s’appuyer sur de nouveaux 
contrats de sponsoring, afin 
que l’équipe soit plus compé-

titive dans les années à venir.  
« Nous avons créé une com-
mission partenaires dans ce 
but. Il faut savoir qu’un budget 
de Fédérale 2 est deux fois 
supérieur à un budget de Fé-
dérale 3. A ce niveau, nous ne 
pouvons pas y rester seulement 
avec des joueurs formés chez  
nous. » Une approche lucide et 
prudente, qui traduit une volon-
té claire : pérenniser le club. 

r u g b y Steve Henot - shenot@7apoitiers.fr

Le Stade poitevin se projette 

fil infos
MOTOBALL

A Troyes, le MBC 
Neuville enchaîne
Troisième victoire de rang pour le MBC Neuville, 
samedi soir, à Troyes. Le club du président Claude 
Sabourin l’a emporté 3-2, avec un triplé de Marc 
Compain. Mais ce succès est aujourd’hui en attente 
de validation, puisque le SUMA Troyes a posé des 
réserves techniques pour une faute d’arbitrage. L’af-
faire est désormais entre les mains de la commission 
nationale de motoball… En attendant, le club de la 
Vienne pointe seul en tête du championnat d’Elite 1.

COURSE À PIED

Le trail de l’Oppidum 
bat des records
Pour sa 7e édition, l’Oppidum de Béruges a explosé 
son record de participation, avec 737 coureurs 
inscrits sur l’ensemble des épreuves, contre 500 en 

2017. Déjà vainqueur l’an passé, Cyril Pillac a de nou-
veau remporté le 9km (36’48), avec deux centièmes 
d’avance sur Alexandre Saumur. Pauline Gaillard a 
terminé première féminine en 51’40. Benjamin Chi-
ron s’est, lui, imposé sur le 15 km, en 1h07’19. Chez 
les femmes, victoire de Mélanie Gaudin (1h23’42), 
avec plus de cinq minutes d’avance sur sa dau-
phine. Enfin, c’est Guillaume Bujon qui a été sacré 
sur le 27km (2h10’04), devant les favoris Yannick 
Chambaudry et Julien Moreau. Cécile Bennejean 
s’est classée première féminine sur cette distance en 
2h44’04. 

FOOTBALL

Poitiers et Libourne 
se neutralisent (1-1)
Le Poitiers football club n’a pu faire mieux qu’un 
match nul (1-1), sur son terrain, face à Libourne. Un 
résultat qui n’arrange pas les locaux dans leur sprint 
final pour le maintien. Il leur reste désormais quatre 

matches pour assurer leur avenir en National 3. 
Prochain match, le 29 avril, à Mérignac-Arlac.

MOTO

Le GMT94 dixième 
des 24h du Mans
Grandissime favori de l’édition 2018 des 24h du 
Mans, l’écurie neuvilloise GMT94 s’est classée 
dixième, suite à une sortie de piste lourde consé-
quence après 18 heures de course. La Yamaha du 
trio de pilotes a mené les débats pendant les trois 
quarts de l’épreuve, comptant même jusqu’à cinq 
tours d’avance sur son premier poursuivant. Après 
l’accident de David Checa, les mécaniciens sont 
parvenus à réparer la moto en trente minutes. Mike 
Di Meglio s’est chargé de boucler les 24 heures pour 
décrocher une dixième place qui permet au GMT94 
de rester en deuxième position du classement géné-
ral du champion du monde d’endurance. Prochaine 
échéance pour le Team du 10 au 12 mai, à l’occasion 
des 8 Heures de Slovaquie.

La saison prochaine, les rugbymen 
poitevins repartiront en Fédérale 3.
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MUSIQUE
• Mercredi, à 19h,  
« Fête Souterraine » avec 
Aquaserge Orchestra, Canari 
et P.R2B, au Confort Moderne.
• Mercredi, à 21h, 
Knocksville, à la  
Minute Blonde.
• Jeudi, à 20h30, Les Ogres 
de Barback et Le Bal Brotto 
Lopez, au centre socioculturel 
de la Blaiserie.
• Jeudi, à 21h, « Genesis 
Show » avec Take A Mic, 
Kaden, Bagout et W&T, à  
la Maison des étudiants.
• Samedi, à 19h, soirée 
concert avec Vienne Fest’,  
à la salle culturelle R2B  
de Vouneuil-sous-Biard.
• Samedi, à 21h, Bamba 
Wassoulou Groove,  
au Confort Moderne.

DANSE
•  Mercredi, à 19h30, atelier 
de danse contemporaine, 
au centre d’animation de 
Beaulieu.
• Vendredi, à 20h, initiation 
au kizomba et au bachata,  
au club Les Salons de  
Migné-Auxances.

THÉÂTRE
• Vendredi, à 20h30,  
« Couple en délire », à 
la salle culturelle R2B de 
Vouneuil-sous-Biard.
• Vendredi, à 20h30, 
première de « Faut s’tenir », 
à la Maison des 3 Quartiers.
• Lundi, à 19h, cycle de 
lectures sur le thème  
« L’imbécile au théâtre », 
à la salle comédie Poitou-
Charentes.

CINÉMA
• Samedi, à 13h30, 
projection-débat autour du 
film « J’ai marché jusqu’à 
vous », à l’Auberge de 
jeunesse de Poitiers.
• Samedi, à 19h, projection 
du film « Hedi, un vent de 
liberté », de Mohammed  
Ben Attia, à Carré Bleu.

EXPOSITIONS
• Jusqu’au 1er mai,  
« Expolaroid », à l’1ternatif,  
à Chauvigny.
• Jusqu’au 25 mai, « Palais de 
justice d’aujourd’hui », à la 
Maison de l’architecture.

Six jours d’animations 
autour du roman poli-
cier. Vaste programme 
que celui concocté pour 
cette 3e édition du salon 
L’Instant Polar, qui 
prend pour la première 
fois ses quartiers à 
Dissay.

Pour son retour, L’Instant 
Polar déménage. Après 
deux premières éditions à 

Beaumont Saint-Cyr (en 2015 et 
2016), le Salon du roman policier 
pose désormais ses valises à Dis-
say. Et fort d’une pause d’un an, 
il revient avec une programma-
tion particulièrement enrichie, 
étalée sur six jours, du 23 au au 
28 avril.
Au menu : animations surprises, 
soirée cinéma, conférence et 

débat, exposition photo, ani-
mations scientifiques… Sans 
oublier le salon littéraire, le 
samedi. « C’est la première fois 
que nous proposons quelque 
chose d’aussi important, indique 
Patrick Amand, président de 
l’association éponyme. Nous 
nous sommes beaucoup triturés 
l’esprit. » 

DES INVITÉS DE MARQUE
L’Instant Polar vient aussi au 
contact des écoles de Dissay, 
avec les visites de Luc Turlan, 
Laurent Audouin et Geoffrey de 
Pennart, dessinateurs et illustra-
teurs jeunesse.  Les CE2, CM1 et 
CM2 de Paul-Emile Victor, eux, 
participeront à un jeu de piste 
dans le bourg, avec la compli-
cité des commerçants. « C’est 
un événement qui a d’abord 
vocation à être festif », rappelle 

celui qui est également auteur 
de polars. 
Cette 3e édition réserve égale-
ment son lot d’invités de marque : 
Denis Robert, journaliste qui 
a mené l’enquête sur l’af-
faire Clearstream, Olivier Truc, 
correspondant du Monde à 
Stockholm (Suède), Marc Fer-
nandez, ancien journaliste à 
Courrier International et co-
fondateur de la revue Alibi… 
Une vingtaine d’auteurs seront 
présents le samedi, pour échan-
ger et dédicacer leurs œuvres.  
« Leur accueil est primordial. 
C’est la réputation des deux pre-
miers salons qui nous permet de 
les intéresser », estime Patrick 
Amand.
Avec 500 visiteurs et 1 000 livres 
vendus lors des précédentes édi-
tions, L’Instant Polar témoigne 
aussi de la popularité du roman 

policier, « un genre très libre, 
avec une variété de sujets, sou-
vent ancrés dans la société : his-
toire, politique... C’est vraiment 
un public de fans, prêts à faire 
des kilomètres pour voir leurs 
auteurs favoris. » 
Patrick Amand n’en attend 
pas moins pour cette première 
édition à Dissay. Laquelle en 
appellera d’autres, dès l’année 
prochaine, sur la petite com-
mune. « Les élus ont été très 
enthousiastes. Nous avons signé 
une convention sur trois ans. Je 
pense déjà à la prochaine édi-
tion… Il faudra faire encore plus 
fort ! »

L’Instant Polar, jusqu’à dimanche 
à Dissay. Gratuit (exceptée  

la séance de cinéma de jeudi). 
Programme complet sur la page 

Facebook « L’Instant Polar »  
ou sur dissay.fr

Après une année de pause, le salon du roman policier  
revient avec une programmation particulièrement riche.

s a l o n Steve Henot - shenot@7apoitiers.fr

La Semaine du polar à Dissay

SALON

Art et passions en vedette 
aux Roches-Prémarie
L’édition 2018 du salon Art et Passions, organisé par l’Aran-
telle, se tiendra ce week-end, salle du Clos, aux Roches-Pré-
marie. De nombreux exposants seront présents à l’occasion de 
ce rendez-vous qui met à l’honneur artisanat d’art, sculpture, 
peinture, photographie, poterie, cuir, récup, tissu, métal, pa-
pier, bois… Les associations et sections des activités de l’Aran-
telle présenteront également leurs œuvres.

Ouverture samedi de 11h à 12h30 et de 14h à 19h.
Dimanche de 10h à 12h30 et de 14h à 18h. Entrée gratuite.

MUSIQUE

Plan Bass Music, acte 4 !
Pour la quatrième édition de ses soirées « Plan Bass Music », le 
Plan B accueille, ce samedi, deux artistes tourangeaux réputés 
sur la scène régionale. Le binôme Topless Factory, remarqué par 
le label Stoner Music Records, présentera un set à mi-chemin 
entre dubstep et drum & bass, tandis que l’artiste Palmier fera se 
déhancher le public sur des sonorités tropicales. Le Poitevin Loop 
Victim, adepte du mix au vinyle, complète la programmation.

Plan Bass Music #4, samedi, à 21h, 
au Plan B. Tarif : 2€.
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Désireux de proposer de 
nouveaux services à ses 
clients, le Méga CGR de 
Buxerolles a inauguré, 
mi-avril, une salle « Ice ». 
Equipée des technologies 
4K, LightVibes et Dolby 
Atmos, elle garantit un 
spectacle à couper le 
souffle.

La voix du chanteur d’Imagine 
Dragons résonne dans la 
salle. Sur scène, les musiciens 

frappent à grands coups sur des 
tambours géants. Le son et la 
lumière s’accordent dans une 
symbiose parfaite, au rythme du 
tube « Radioactive ». On s’y croi-
rait. Le concert a pourtant eu lieu 
à des milliers de kilomètres de 
là. Confortablement installé dans 

les fauteuils en cuir avec dossier 
inclinable de la nouvelle salle  
« Ice » du Méga CGR Buxerolles, 
le public vit l’instant comme s’il 
y était, grâce à une myriade de 
technologies immersives.
Le cinéma poitevin est le quin-
zième établissement du groupe 
CGR à accueillir un tel équipe-
ment. Inaugurée mi-avril par le 
directeur général du groupe en 
personne, la salle « Ice » est une 
véritable prouesse technique.  
« Nous sommes les seuls au 
monde à rassembler en un 
même lieu les technologies 4K 
laser pour l’image, Dolby Atmos 
pour le son et LightVibes pour 
l’immersion, souligne Jocelyn 
Bouyssy. Cette salle de 186 
places représente un investisse-
ment d’1M€. Notre objectif est 
de proposer au spectateur une 

expérience cinématographique 
haut de gamme. La survie de 
notre activité passera par l’inno-
vation. »

LUC BESSON, 
PIONNIER DU GENRE
Face à la montée du piratage et 
à la réduction des délais entre 
la diffusion des films au ciné-
ma et à la télévision, le groupe 
CGR fait donc le choix de l’offre 
premium, à un coût conséquent. 
Comptez entre 8 et 15€ pour un 
billet dans la salle Ice, contre 5 
à 9,90€ dans le reste du multi-
plexe. Un tarif « justifié » selon 
Stéphane Bossé, directeur des 
lieux, qui ajoute que « tous les 
films proposés dans la « Ice » 
le seront aussi dans les autres 
salles, au prix classique ». Le 
client « Ice » peut en outre choi-

sir son siège en réservant son bil-
let depuis le site web du cinéma. 
Pour exploiter pleinement son 
nouvel outil, le groupe CGR attend 
désormais des producteurs de 
films qu’ils rendent leurs œuvres 
compatibles avec les nouvelles 
technologies. « Luc Besson a été 
le premier à nous faire confiance 
avec Valérian, reprend Jocelyn 
Bouyssy. Les Américains devraient 
suivre très bientôt. » Le patron du 
groupe rochelais aux quelque 600 
salles et plus de 20 millions d’en-
trées par an précise que les films  
« Solo : A Star Wars Story » ou encore  
« Jurassic World : Fallen Kingdom » 
seront à l’affiche de la salle  
« Ice ». D’ici là, vous pourrez tester 
le concept dès cette semaine avec 
« Avengers : Infinity War ».

Plus d’infos sur www.cgr.fr

c i n é m a Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

« Ice », la salle haut de gamme

La salle « Ice » de Buxerolles dispose de  
186 fauteuils en cuir avec dossier inclinable. 
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Au-delà du CES

Dans l’un de nos derniers 
numéros (395), nous 
avons consacré un sujet au 
bilan des entreprises de la 
Nouvelle-Aquitaine ayant 
participé au Consumer elec-
tronic show de Las Vegas. La 
Région a fait savoir qu’elle 
voulait à nouveau y partici-
per. Au-delà, la collectivité a 
lancé un appel à manifes-
tation d’intérêt, jusqu’au 15 
mai, pour d’autres événe-
ments iT : le DLD de Tel Aviv 
du 3 au 8 septembre, le 
Web Summit de Lisbonne, 
du 5 au 8 novembre, et le 
Slush d’Helsinki, les 4 et 5 
décembre. 

Plus d’infos sur  
www.spn.asso.fr 

SPN

Workshop 
international
Le SPN, réseau des profes-
sionnels du numérique en 
Poitou-Charentes, organise 
à Cobalt (5 rue Victor-Hu-
go – Poitiers) un Workshop 
International (atelier colla-
boratif), le 2 mai, à partir de 
17h. Objectif : présenter les 
offres d’accompagnement 
des grandes actions numé-
riques à l’international. 

Plus d’infos et inscriptions 
sur www.spn.asso.fr

TECHNO
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Accessible et convivial, 
le mölkky est un des 
loisirs « tendances » de 
ces dernières années. 
Une petite communauté 
de joueurs s’est créée, 
en 2011 à Dissay. Elle 
y tient son 14e Open, 
samedi 5 mai.

Les puristes du mölkky vous le 
feront très vite remarquer : 
on ne dit pas « molki », mais 

plutôt « molku ». Derrière ce 
nom d’origine finlandaise, se 
cache un jeu d’adresse à mi-che-
min entre la pétanque et le jeu 
de quilles. Un loisir de plein air 
de plus en plus pratiqué, ces 
dernières années, en particulier 
dans l’Ouest. Des clubs existent 
d’ailleurs un peu partout en 
France, de même qu’une fé-
dération nationale, depuis le  
 1er janvier 2017.
A Dissay, on n’hésite pas même 
à parler de « virus ». La commune 
dispose de son propre club, créé 
en 2011. Le seul du genre dans 
le département : le Mölkkyros-
cope. Ils sont aujourd’hui une 
petite vingtaine d’adhérents 
à se passionner pour ce jeu de 
lancer « accessible, convivial 
et intergénérationnel ». C’est 
simple, « une fois que vous avez 
commencé, vous ne pouvez plus 
vous arrêter », prévient Alain 
Pelloquin, cofondateur et tréso-
rier de l’association.

A DISSAY, DEUX
TOURNOIS PAR AN
Toute l’année, le Mölkkyros-
cope participe à de nombreux 

tournois, aux quatre coins de 
la France. Il était notamment 
aligné au Mondial 2016, au 
Rheu (Ille-et-Vilaine), et sur le 
dernier championnat d’Europe 
de Theix-Noyalo (Morbihan), en 
juillet 2017. « Là-bas, personne 
ne se prend la tête, même les 
pros internationaux, raconte 
Gilles Chamoux, le président. 
C’est un moment de détente et 
de partage pour tout le monde. » 
Dans le calendrier des compé-
titions, l’association disséenne 
possède son propre « Open », 

deux fois par an. Une soixan-
taine d’équipes, chacune com-
posée de deux joueurs, sont 
attendues pour la 14e édition 
qui aura lieu, le samedi 5 mai, 
sur le terrain du camping muni-
cipal. « Nous faisons le pari de 
prendre des inscriptions jusqu’à 
la dernière heure, sourit Alain 
Pelloquin. Nous sommes aussi 
le seul tournoi joué sur herbe, 
ce qui change un peu la donne 
des matches. »
Au Mölkkyroscope, on rêve 
secrètement d’accueillir, un 

jour, l’Open de France, la plus 
grande compétition nationale.  
« Mais nous ne sommes pas 
assez nombreux aujourd’hui 
pour pouvoir l’organiser », 
concède Gilles Chamoux. La 
porte est donc grande ouverte 
à tout amateur qui souhaiterait 
s’investir et partager sa passion 
du mölkky.

14e Open de mölkky, samedi  
5 mai, à partir de 13 h, à Dissay. 

Renseignements et inscriptions  
au 06 03 67 31 13 ou à 

molkkyroscope@orange.fr

Le « virus » du Mölkky
c ô t é  p a s s i o n Steve Henot - shenot@7apoitiers.fr
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BÉLIER (21 MARS > 20 AVRIL) 	
Vous êtes plus à l’écoute de 

votre partenaire. Belle harmonie 
générale au niveau de votre mé-
tabolisme. Un travail d’équipe est 
nécessaire.

TAUREAU (21 AVRIL > 20 MAI) 
Beaucoup de glamour dans 

vos amours. De l’énergie pour 
assurer les grands rendez-vous. 
Semaine pacifique au niveau pro-
fessionnel.

GÉMEAUX (21 MAI > 20 JUIN)	
Des choix sentimentaux s’im-

posent. Vos potentiels de détente 
sont plus présents. Votre vie pro-
fessionnelle occupe votre esprit.

CANCER (21 JUIN > 22 JUILLET) 
La fusion amoureuse est 

votre cheval de bataille. Les nou-
veaux projets vous dynamisent. 
Vous avez de l’énergie construc-
tive.

LION (23 JUILLET > 22 AOÛT) 	
Vous penchez vers la paix 

et l’harmonie dans votre couple. 
Votre forme est meilleure. Votre vie 
professionnelle est riche en mou-
vements relationnels.

VIERGE (23 AOÛT > 21 SEPT.)
Votre sensibilité vous pousse à 

plus d’empathie avec votre moitié. 
Votre métabolisme a davantage 
d’équilibre. Votre optimisme rayonne 
dans votre vie professionnelle.

BALANCE (22 SEPT. > 22 OCT.)
A vous de profiter des bons 

moments pour poser les bases de 
votre avenir. Vous vous sentez plus 
libre et plus en forme. Dans le tra-
vail, vous êtes plus combatif.

SCORPION (23 OCT. > 21 NOV.)
Vous trouvez une ambiance 

chaleureuse et authentique au sein 
de votre couple. C’est vous qui êtes 
le premier de cordée et vous en-
traînez les autres. Dans votre tra-
vail, vous êtes très réactif.

SAGITTAIRE (22 NOV. > 20 DEC.)
Belle harmonie dans les 

couples. Votre forme morale est 
votre meilleure arme. Des opportu-
nités vous permettent de finaliser 
vos plans professionnels.

CAPRICORNE (21 DEC. > 19 JAN.) 
Vous avez davantage besoin 

de liens intimistes. Un cercle po-
sitif entraîne votre moral vers les 
hauteurs. Votre créativité est votre 
meilleur atout professionnel.

VERSEAU (20 JAN. > 18 FÉVRIER) 
Les discussions intimes vous 

permettent de mettre vos projets 
en commun. L’inaction ne vous 
vaut rien de bon. Dans le travail, 
vous attisez particulièrement les 
jalousies.

POISSON (19 FÉVRIER > 20 MARS) 
Vous avez de l’audace en 

amour et cela vous réussit. Votre 
forme remonte progressivement. 
Vous êtes efficace dans le domaine 
professionnel.

Le principe du mölkky est de renverser des quilles numérotées à l’aide d’un bâton 
de lancer. La première équipe qui obtient le score de 50 remporte la partie.
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AVANT-APRÈS

Toutes les quatre semaines, le 7 vous propose, en partenariat avec le photographe Francis Joulin, un quiz 
ludique autour des lieux emblématiques de Poitiers d’hier à aujourd’hui. Saurez-vous les reconnaître ?

Selon vous, où cette photo a-t-elle été prise ?
Retrouvez la réponse dès mercredi sur le site www.7apoitiers.fr, dans la rubrique « Dépêches ». 
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La fête des mères approche à 
grands pas ! Dès le mois de 
mai, vous trouverez en maga-
sin l’inspiration pour réaliser le 
cadeau idéal, que maman soit 
bohème, active ou zen. Notre 
équipe vous fera découvrir des 
projets créatifs pour réaliser des 
cadeaux d’exception, tels que 
des cartes, des boîtes cœur en 
décopatch, une tirelire à mots 
doux, un patchwork… 
Pour une maman zen nous vous 
proposons le bijou de sac en pâte 
Fimo sur le thème Shibori. Mé-
lange de différentes techniques 
de modelage en pâte Fimo, de 
bijouterie créative et de peinture 
sur bois avec, en touche finale, 
nos pompons en coton bleu. Coût 
estimé du projet : environ 30€. 
Pour vous aider dans votre créa-

tion, vous pourrez télécharger le pas-à-pas sur Cultura.com dès le mois 
de mai ou venir en magasin, où notre équipe se fera un plaisir de vous 
conseiller dans votre projet créatif.

        LOISIRS CRÉATIFS

Bijou de sac en pâte Fimo
Animatrice des ateliers de loisirs créatifs au magasin  
Cultura de Chasseneuil, Valérie vous invite à découvrir  
chaque mois une nouvelle activité.

Olivia Jouannet est étudiante en master de 
lettres à Poitiers. L’an passé, lors de son 
semestre passé en Grèce, la jeune femme 
s’est accordé une escapade à Rhodes. Son 
coup de cœur ? La ville de Lindos.

Rhodes est une île magnifique qui offre de nombreuses 
possibilités : détente à la plage, visite de sites histo-
riques et archéologiques, découverte de la cuisine, du 
patrimoine, de la culture grecque... Mon escapade était 
clairement dédiée à la détente. Au mois de mai, le 
temps était idéal : entre 30 et 35 degrés, avec un vent 

marin très agréable et une eau entre 25 et 28 degrés 
environ. Mon coup de cœur s’est porté sur Lindos, la 
plus belle ville de l’île selon moi, qui a réussi à conser-
ver toute son authenticité au fil des ans. Si vous vous 
y aventurez, attendez-vous à avoir les mollets en feu 
après avoir gambadé toute la journée dans les petites 
ruelles de la ville.
Ces vacances m’ont aussi permis de me rendre da-
vantage compte de la gentillesse des Grecs et de leur 
générosité. Souriants, accueillants, chaleureux... Je 
vous conseille vraiment d’y faire un tour si vous voulez 
passer de belles vacances au soleil, sans dépenser des 

sommes folles. Les Grecs ont bien besoin du tourisme. 
Depuis la crise financière que le pays a traversé, de 
nombreuses boutiques ont fermé, des chantiers ont été 
abandonnés... C’est aussi l’envers du décor d’une réalité 
bien présente qu’on entrevoit une fois sur place.

        CARNET DE VOYAGE

Rhodes, la colossale

      7 À LIRE

Cathy Brunet - redaction@7apoitiers.fr

Sa majesté des ombres
L’INTRIGUE  : Comment arrêter ce car-
tel dont le réseau de dealers livre à ses 
clients une drogue tellement pure qu’ils ne 
peuvent plus s’en passer ? La toile est si fi-
nement tissée qu’elle en devient invisible. 
Invisible pour les forces de l’ordre, mais 
aussi pour ceux qui font partie du réseau. 
Personne ne connaît le haut de la pyra-
mide. À croire que le démon lui-même tire 
les ficelles de ce complot. Seul le tatouage 
Ecce Lex, commun à tous les membres, 

ouvre peut-être une piste. 
C’est ce que veut croire Cé-
cile Sanchez, la mentaliste 
de la police judiciaire. Ses 
dons lui permettront-ils de 
faire face à l’invisible ?

NOTRE AVIS : Puissant et 
excellent, ce roman vous 
plonge dans l’univers de ses 740 pages 
sans longueur ni temps mort. La force 

d’écriture de  Ghislain Gilberti va 
vous scotcher. Si vous êtes accro 
aux thrillers, Gilberti, le maître, 
fait maintenant partie des incon-
tournables du suspense. A vous 
de le découvrir à travers cette tri-
logie qui ne fait que commencer.

« Sa majesté des ombres » 
de Ghislain Gilberti - Editions RING.

L’IMAGE EN POCHE

Il suffit souvent de lever le nez pour découvrir de belles 
choses, comme cette jolie spirale prise à la centrale nucléaire 
de Civaux, lors d’un instameet avec la communauté @igers_
poitiers 

Crédit : Raphaël Coirier @xralf
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Monsieur Je-sais-tout, 
une belle leçon de vie

Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

Comédie de Stephan Archinard et François Prévôt-Leygonie, 
avec Arnaud Ducret, Max Baissette de Malglaive, 

Alice David (1h39).

20
A gagner

7 à Poitiers vous fait gagner vingt places pour 
assister à l’avant-première du film « Léo et les 
extra-terrestres », le dimanche 6 mai, à 11h, 

au Méga CGR Buxerolles.

Pour cela, rendez-vous sur www.7apoitiers.fr 
ou sur notre appli et jouez en ligne

Du mardi 24 au lundi 30 avril inclus.places

BUXEROLLES

Après « Amitiés sincères » 
et « Tout Schuss », le duo 
de réalisateur Stephan 
Archinard-François Prévôt-
Leygonie livre une nouvelle 
comédie rafraîchissante, 
portée par un casting très 
convaincant. « Monsieur Je-
sais-tout » porte un regard 
bienveillant sur l’autisme, 
sans tomber dans la 
caricature.

A 35 ans, Vincent Barteau passe le plus 
clair de son temps à soigner son rôle 
de célibataire endurci et à entraîner 
son équipe de football. Son existence 
est littéralement bouleversée lorsque 
son neveu de 13 ans débarque dans 
sa vie. Léonard est un jeune homme 

doté d’une intelligence hors norme 
et souffre du syndrome d’Asperger, 
un trouble du spectre de l’autisme. La 
rencontre de ces deux personnages 
que tout oppose va accoucher d’une 
complicité forte et offrir à Léonard la 
chance de sa vie.
Dans « Monsieur Je-sais-tout », le tru-
blion Arnaud Ducret se mue en comé-
dien multifacette, capable de passer 
par toutes les émotions. Le jeune Max 
Baissette de Malglaive livre quant à 
lui une prestation d’une rare pureté, 
incarnant à la perfection le rôle de 
l’adolescent autiste. Du côté de la ré-
alisation, le film est à la fois rythmé, 
drôle et touchant. Les auteurs ont bril-
lamment adapté sur grand écran le ro-
man d’Alain Gillot. Leur comédie, qui 
porte sur l’autisme, jouit d’autant de 
poésie et de positivité que Rain Man, 
sorti trente ans plus tôt.

Arnaud Ducret, acteur
« Il y a plein de moments 
très drôles dans ce film, 
qui est profondément 
positif. Mon personnage 

est totalement bousculé 
par ce gamin et ne sait 

pas trop quoi faire. On en 
vient à se demander qui est le plus autiste 
des deux et lequel va finalement aider  
l’autre. » 

L’équipe du film

22

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur 7apoitiers .fr
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François  
Prévôt-Leygonie, 
co-réalisateur
« Nous avons eu 
un coup de cœur 

pour le roman  
« La surface de ré-

paration » d’Alain Gil-
lot, qui abordait des thèmes qui nous 
sont chers, au-delà de l’autisme. Il y 
avait dans ce livre un grand potentiel 
de comédie. »

Stephan Archinard, 
co-réalisateur
« Nous n’avons jamais 
voulu faire un film sur 
l’autisme. En réalité, 

nous posons un simple 
regard dessus. Ce n’est 

pas un documentaire, ni 
une vérité absolue. Il était toutefois impor-
tant de nous renseigner sur ce trouble, en 
amont et pendant le tournage. Alain Gillot 
nous a beaucoup apporté. »



La vue sur la Vienne est im-
prenable. Dans le salon de 
sa maison, Anne Etourneau 

s’offre chaque jour un spectacle 
visuel majestueux, grâce à la 
grande baie vitrée donnant sur la 
rivière. La quinquagénaire et sa 
famille ont emménagé dans cet 
ancien moulin de Bonneuil-Ma-
tours il y a quelques mois, pour 
« construire un nouveau projet 
de vie ». Et accomplir son rêve 
d’enfance : vivre dans un cadre 
majestueux, à la campagne.
Née en région parisienne, Anne 
Etourneau a grandi à la capitale, 
élevée par un père exigeant, avec 
lequel elle n’entretient désormais 
plus de bons rapports. Son bacca-
lauréat en poche, la jeune femme 
passe alors un BTS en secrétariat 
de direction et rejoint l’entreprise 
familiale, dans le domaine de 
l’outillage. Un premier mari, un 
métier ennuyeux, une vie qui ne 
lui convient pas... La rencontre 
du futur père de ses filles sera 
déterminante. Avec lui, elle part 
s’installer dans le Loir-et-Cher, 
loin du tumulte parisien, et laisse 

enfin libre cours à sa créativité 
débordante.

DE MONTOIRE AUX FROUX
Derrière le large sourire 
qu’elle affiche, Anne Etour-
neau cache une volonté 
profonde de s’engager pour  
« des causes qui (lui) parlent ». 
L’optimisme est sa marque de 
fabrique. A Montoire, dans le  
« 41 », la mère de famille a 
d’abord ouvert un salon de toi-
lettage, pour « gagner sa vie 
tout en bichonnant les chiens du  
coin ». En parallèle, elle organisait 
des cours d’initiation au Web à 
l’étage de sa boutique, emmenait 
des animaux à l’hôpital pour y 
mener des séances de zoothéra-
pie avec les malades, mettait en 
place des sessions de soutien sco-
laire avec des élèves en difficulté 
et des personnes âgées... Une vie 
« épanouie » qu’elle a toutefois 
quittée brusquement pour s’ins-
taller aux Froux, dans la Vienne, 
au lendemain d’un grave accident 
de voiture.  
« Nous avons vécu cet épisode 

comme un choc, explique la 
Poitevine d’adoption. Mon mari 
a dû travailler de longs mois en 
télétravail, ne pouvant plus se 
déplacer. » Par nécessité, Anne 
Etourneau prend un poste dans 
un call-center de Poitiers, avec la 
ferme intention de s’investir en 
parallèle dans un projet « aussi  
pertinent qu’insolite ». En surfant 
sur le Web, elle découvre le site 
de la société « Highland Titles », 
qui commercialise des « parcelles 
souvenirs » en Ecosse, afin de 
reboiser et reflorer la région Nord-
Ouest du pays. « Personne ne 
connaissait le concept ici. J’ai en-
voyé un mail pour proposer mon 
aide. Et je suis devenue ambassa-
drice du projet en France. » Depuis 
dix ans, Anne Etourneau vend 
donc « des bouts de terre » en 
Ecosse et propose à ses clients de  
« devenir Laird, Lord ou Lady de 
Glencoe ». « Il y a des centaines 
d’années, l’Ecosse était couverte 
à 90% de forêts. Aujourd’hui, il 
n’en reste qu’1%. Sur chaque 
parcelle vendue, sont plantées 
plusieurs variétés d’arbres et de 

plantes. Dans le monde oppres-
sant dans lequel nous vivons, 
ce genre de gestes est plein de  
sens. »

LE COLLECTIF AVANT TOUT
Le téléphone sonne. Au bout du fil, 
un propriétaire de parcelle souve-
nir demande conseil à Anne Etour-
neau pour organiser un voyage 
« sur ses terres écossaises ».  
« Les clients se rendent sur place 
et contribuent à faire survivre  
l’économie locale », 
se félicite-t-elle. 
Sitôt l’appel 
terminé, la 
quinquagénaire 
s’empresse de 
parler de « son nouveau grand 
projet ». Encore un. Tout aussi 
incroyable. Avec sa plus jeune 
fille, Anne Etourneau a entrepris 
de créer une « forêt comestible » 
à proximité de La Roche-Posay.  
« Comme pour les parcelles 
souvenirs écossaises, les clients 
pourront devenir propriétaire 
d’une plante de ce havre de paix 
pour les insectes. En France, l’agri-

culture intensive, la déforestation 
ou encore la pollution fragilisent 
l’environnement des insectes 
butineurs. Dans cette forêt au-
to-suffisante, ils pourront vivre 
sereinement. »
Aujourd’hui, Anne Etourneau 
parvient à gagner sa vie grâce 
à son engagement. Son « envie 
d’aider » et « (ses) convictions » 
ont fait d’elle une femme am-
bitieuse, convaincue de pouvoir  
« sortir les gens de leur indi-

vidualisme ». 
Tout chez elle est 
basé sur le collectif. 
Au moulin de Bon-
neuil-Matours, elle 
et son mari vivent 

ainsi avec leurs deux filles et leurs 
conjoints. « Je m’épanouis dans 
la créativité et le partage. Ces 
projets sont une véritable bouffée 
d’oxygène pour moi qui voulais 
fuir la vie parisienne. » Hippie 
refoulée, Anne Etourneau entend 
poursuivre sur sa voie et « faire 
davantage de bénévolat dans les 
années qui viennent ». La retraite, 
très peu pour elle.

FACE À FACE

Par Marc-Antoine Lainé  
malaine@7apoitiers.fr

Anne Etourneau. 57 ans. 
Parisienne d’origine, Poitevine 
d’adoption. A toujours rêvé 
d’une vie à la campagne, 
de projets insolites, de 
collectivisme... Vend des 
« parcelles souvenirs » en 
Ecosse et cultive une forêt 
comestible à La Roche-
Posay. Une femme à part.

« JE M’ÉPANOUIS 
DANS LA CRÉATIVITÉ 

ET LE PARTAGE. »
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Une bouffée 
d’oxygène




